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« On ne vous dit pas tout »
Sympathique lectrice, ma semblable, ma sœur,
Sympathique lecteur, mon semblable, mon frère,

Je ne suis ni Baudelaire1 ni Anne Roumanoff, mais j’ai un message pour vous : « On ne vous dit pas tout2 ! »
 
 
Si, avec Edgar Morin, vous estimez que « tous les processus actuels conduisent le monde à la catastrophe »… Si, plus précisément, vous êtes un jeune couple et que vous hésitez à avoir des enfants, tellement vous êtes persuadés que le monde de demain sera invivable… Si vous pensez que vos enfants vivront plus mal que vous…
 
Alors, ce livre est fait pour vous !
 
Déjà, certains jours, vous en avez peut-être assez de ne recevoir que des mauvaises nouvelles, qui vous sapent le moral. Il vous arrive de vous demander s’il est normal que, quart d’heure après quart d’heure, jour après jour et toute l’année, on ne vous parle que de catastrophes et de scandales.
 
Si vous vous posez cette question, ce livre est fait pour vous car le monde réel est bien plus souriant que vous ne le croyez !
 
Certes, le dérèglement climatique pose des problèmes qui risquent de s’aggraver, mais ce n’est pas une raison pour considérer que notre vie se limite à ce problème et que la fin du monde est proche ! En outre, jusqu’à présent, ni la création de richesses, ni l’espérance de vie à la naissance ne sont altérées par le dérèglement climatique.
 
Certes, les migrations que provoquent la misère et les dictatures conduisent les pays développés à s’interroger sur leur capacité à accueillir la misère du monde, mais le fan de foot que je suis n’est pas mécontent de ce qu’ont apporté au football français Michel Platini, Zinedine Zidane et Kylian Mbappé !
 
Certes, les régimes autoritaires limitent progressivement les libertés, et notamment la liberté de la presse, et nos démocraties libérales devraient s’interroger sur leur évolution vers un laxisme peut-être excessif, mais la liberté a déjà eu la peau du colonialisme, du nazisme et du communisme. Elle aura également la peau des régimes autoritaires, en Iran, en Russie, en Chine et ailleurs : c’est une question de temps ! En attendant, ces régimes autoritaires peuvent hélas déclencher des conflits, notamment au Moyen-Orient, autour de la Russie et au sujet de Taïwan. Ils le peuvent d’autant plus que, depuis quelques années, les dépenses militaires ont recommencé à augmenter. Espérons également que la loi du plus fort, pratiquée par Donald Trump, n’aboutira pas à des risques supplémentaires de conflits dans le monde.
 
Certes, l’Afrique subsaharienne concentre progressivement toutes les misères du monde, mais c’est le dernier bastion de la faim et de la pauvreté extrême, alors que la Chine d’abord et l’Inde ensuite sont sorties ou sortent progressivement de la misère extrême.
 
Certes, la situation de notre pays peut légitimement inspirer de grandes inquiétudes, mais n’oublions pas que nous ne représentons que moins de 1 % de la population mondiale et que ce qui est vrai en France peut ne pas l’être dans le monde !
 
 
Le message est le suivant : ce que vous entendez et ce que vous lisez, toute la journée et tous les jours, ne sont que la part la plus sombre de la réalité : les médias, sauf à faire faillite, sont contraints de privilégier les mauvaises nouvelles, puisque seuls les trains qui déraillent intéressent leurs lecteurs et leurs auditeurs. Tout le reste n’a aucun intérêt : les bonnes nouvelles ne sont pas des nouvelles.
 
Le résultat, c’est la conviction d’Edgar Morin et peut-être la vôtre : « Tous les processus actuels conduisent le monde à la catastrophe. »
 
 
Ce livre, avec des faits et des chiffres irréfutables et vérifiables, puisque puisés aux meilleures sources, dévoile l’autre partie du monde, c’est-à-dire sa face cachée, beaucoup plus avenante, permettant d’affirmer non seulement que ce n’était pas mieux avant, mais que le monde de demain sera meilleur que le monde d’aujourd’hui.


1. Baudelaire, Les Fleurs du mal, préface : « Hypocrite lecteur, mon semblable, mon frère ».
2. Titre d’un sketch d’Anne Roumanoff.

Le bonheur, une idée neuve dans le monde
Depuis toujours, le bonheur est une quête difficile, souvent vouée à l’échec. En témoignent Épicure et les Béatitudes et, plus récemment, les révolutionnaires français de 1789, les pères fondateurs des États-Unis, sans oublier Karl Marx. Chacun à leur manière, ils ont cherché la clé du bonheur, en croyant la trouver soit dans la liberté, soit dans la lutte des classes, soit dans l’éradication de la pauvreté. Aujourd’hui, ce n’est plus seulement en Europe que le bonheur est une idée neuve. Cette idée, on la trouve également au Bhoutan et dans les couloirs de l’Organisation des Nations unies (ONU), mais aussi, plus modestement, dans mes propres travaux !
— Saint-Just
« Que l’Europe apprenne que vous ne voulez plus un malheureux ni un oppresseur sur le territoire français ; que cet exemple fructifie sur la terre, qu’il y propage l’amour des vertus et le bonheur. Le bonheur est une idée neuve en Europe. »

Saint-Just, avant de mourir sur l’échafaud, n’était pas qu’un redoutable justicier. La citation reprise ci-dessus montre qu’il avait aussi une grande capacité de réflexion teintée d’idéalisme. Au même moment, les pères fondateurs des États-Unis inscrivaient dans leur déclaration d’indépendance le droit au bonheur. Pourtant, notamment après la Seconde Guerre mondiale, les statisticiens, les économistes et les gouvernants ont semblé confondre le bonheur avec la croissance du produit intérieur brut (PIB).

— Bob Kennedy et le Bhoutan
C’est alors qu’en 1968, c’est-à-dire quelques mois avant d’être assassiné, le sénateur Bob Kennedy, candidat à l’élection présidentielle américaine, prononça un très beau discours (des extraits de ce discours figurent en annexe de cet ouvrage) dont la dernière phrase était la suivante :
« En un mot, le PIB mesure tout, sauf ce qui fait que la vie mérite d’être vécue. »

Le bonheur, pourquoi pas ? Mais comment le mesurer ? La première réponse à cette question nous est venue du Bhoutan, petit pays coincé entre la Chine et l’Inde, ou plutôt de son jeune roi qui, à 16 ans, prend en 1972 une décision étonnante : il ne faut plus se contenter du PIB ; il faut le dépasser pour mesurer le bonheur à travers l’indice du Bonheur National Brut (BNB) !

— L’ONU
Dès lors, dans tous les pays développés, branle-bas de combat pour faire en sorte que le PIB cède la place à un indice du bonheur, mais très peu de résultats :
 
— Au début des années 1990, le programme des Nations unies pour le développement (Pnud) élabore un indice du développement humain (IDH) pour que l’aide financière que cet organisme est chargé de distribuer aux pays pauvres soit répartie non plus selon leur PIB par tête, mais selon un indice plus élaboré, comprenant le PIB par tête, mais aussi l’espérance de vie et le niveau de formation. Il s’agit en fait d’un classement par pays, distinguant les pays à IDH très élevé, élevé, moyen et faible. Notons qu’aujourd’hui, les pays à IDH faible sont tous des pays d’Afrique subsaharienne, auxquels s’ajoutent tristement, selon les années, Haïti, l’Afghanistan ou le Pakistan.
 
— À partir de 2012, l’ONU a décidé de publier tous les ans un rapport mondial sur le bonheur qui n’est, cette fois aussi, qu’un classement par pays, permettant de constater que les pays les plus « heureux » sont toujours les mêmes : les pays du nord de l’Europe, accompagnés le plus souvent par la Suisse et par l’Australie.

— L’IBM
Une conclusion s’impose : le seul véritable indice du bonheur mondial (IBM) est celui que je publie tous les ans depuis l’an 2000, en essayant de répondre à la question suivante : quels sont les éléments qui permettent de savoir si le monde est de plus en plus heureux ou de plus en plus malheureux ?
 
Pour répondre à cette question, il faut d’abord définir ce qu’est (ce que serait…) un monde heureux.
Ma réponse est la suivante : un monde heureux est un monde où règnent la paix et la sécurité, où la liberté et les droits de la personne sont respectés, où la qualité de la vie et de l’environnement est élevée et où la culture est largement partagée.


Plus concrètement, cela signifie qu’il est plus facile d’être heureux en période de paix qu’en période de guerre, dans une démocratie que dans une dictature, dans un pays riche que dans un pays pauvre, dans un pays où les enfants vont à l’école plutôt que de travailler aux champs, à l’usine ou sur les trottoirs de Manille…
 
 
Ces quatre « chapitres » étant définis, il n’est pas difficile de trouver des indicateurs précis et chiffrés permettant de savoir si le monde est de plus en plus « sûr » et de plus en plus démocratique, si la qualité de la vie et de l’environnement y est de plus en plus élevée, si la culture y est de plus en plus partagée. La liste de ces indicateurs figure en annexe et les améliorations les plus significatives sont reprises dans cet ouvrage.
 
Il n’est pas difficile non plus, et c’est ce que je fais tous les ans depuis l’an 2000, de faire la moyenne de ces éléments chiffrés pour savoir si le bonheur mondial progresse ou régresse. Le résultat est sans appel : depuis l’an 2000, l’IBM a progressé de 30 %, les seules périodes de recul étant la crise des subprimes de 2008 et, plus récemment, la crise du coronavirus, suivies de la guerre en Ukraine.
 
Vous voilà dubitatif, voire moqueur, mais les faits sont têtus et seule la vérité est révolutionnaire : voici les preuves de ce que j’affirme !
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